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du Mois
Le déclic 

L’Iliade, le centre aquatique intercommunal de la Beauce alnéloise, a accueilli ses premiers 
nageurs cet été.
Photo : Arnaud Lombard
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La relance, 
c’est 

maintenant ! 

C ’est la rentrée de toutes les 
incertitudes. Le gouverne-
ment nous avait promis des 

lendemains qui chantent, avec la 
baisse du chômage et le retour de 
la croissance. Dans un pays qui 
attend allégement des charges ou 
de la fiscalité, le salut ne peut venir 
que de nos territoires empreints 
de bon sens.

Absence de méthode
L’exemple de la réforme territo-
riale illustre ce mal-être. Absence 
de méthode, précipitation, rai-
son du plus fort… En quelques 
mois, on a chanté la louange des 
Départements, puis leur sup-
pression, pour enfin leur accor-
der un sursis tout en les vidant 
progressivement de leur subs-
tance. Et que dire des régions 
redécoupées vite fait sur un bout 
de table avant d’être réajustées, 
ou ramenées en l’état à l’exemple 
de notre région Centre ? Et ce  
n’est peut-être pas fini…

Le maillon de la proximité
Pour justifier ces hésitations, 
on a mis en avant des écono-
mies indispensables. Seulement 
voilà  : personne ne peut réelle-
ment démontrer les économies 
réalisées. Pire encore  : les expé-
riences passées ont prouvé que 
ces réformes engendraient des 
surcoûts. La résolution de cette 
situation de crise passe par une 
clarification des compétences 
et des solutions innovantes. En 
Eure-et-Loir, une gestion rigou-
reuse, un fonctionnement maî-
trisé et une imposition stabilisée, 
ont permis de proposer un plan 
de relance de 13 millions d’euros. 
Le Département reste le maillon 
essentiel de la proximité et de 
la cohérence territoriale. Nous 
entendons le faire vivre malgré 
les mauvais coups portés.

Rejoignez-nous sur : 

www.facebook.com/ 
eureliens 
www.twitter.com/
eurelien
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27 juillet
Sprint percheron

Dix-neuf équipes de niveau 
national ont participé à la  
22e édition des Deux Jours 

cyclistes du Perche. Organisée 
par l’association Sports Loisirs 

d’Authon-du-Perche, cette épreuve 
a permis à de jeunes coureurs 

prometteurs de s’affronter sur les 
routes vallonnées percheronnes. À 
ce jeu, Benoît Sinner s’est imposé, 
bien encouragé par les spectateurs 

présents au bord des routes.

Actualités DossierRetour en images Compétences

Les entreprises à l’honneur
À l’occasion des 20 ans des Business-
Contact, le Codel (Comité de 
développement économique d’Eure-et-
Loir) et le Conseil général ont organisé 
une exposition de produits « made 
in Eure-et-Loir ». De très nombreux 
produits ont ainsi été exposés au Compa 
à Chartres, démontrant le savoir-faire des 
entreprises euréliennes. Cet événement 
convivial s’est déroulé en présence de 
650 personnes invitées à célébrer le 
vingtième anniversaire des Business-
Contact, LE rendez-vous trimestriel 
des décideurs économiques. 

@@  
www.bycodel.fr

3 juillet

+ d’images sur
www.eurélien.fr
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Mystères 
percés
De nombreuses familles 
euréliennes ont percé cet été 
les mystères du Labyrinthe 
du Thymerais de Saint-
Sauveur-Marville. Pour le 
bonheur des petits comme 
des grands, trois hectares 
de maïs ont été aménagés 
en un immense dédale. 
La thématique portait cette 
année sur la Préhistoire. 

4 juillet

Course solaire
Treize équipages venus  
de toute la France  
et même du Luxembourg 
ont participé à une course 
de voitures à énergie 
solaire intitulée la  
Solar Cup. Elle a été 
organisée à Chartres 
par l’Institut universitaire 
technique et le lycée 
Jehan-de-Beauce. 

Mon moulin 
 en fête

Les habitants d’Ozoir- 
le-Breuil ont célébré le 
800e anniversaire du 

moulin de Frouville-Pensier. 
De nombreuses animations 

ont été organisées pour 
cette journée festive, avec, 

entre autres, des visites 
du moulin, des expositions 
et des danses folkloriques 

pour enfants.

28 juin

23 août

Jardins illuminés
Cet été, les jardins du Château 
de Maintenon ont été illuminés 

à la nuit tombante grâce au 
financement de mécènes privés. 
Cette mise en lumière sonorisée 
des jardins et de l’aqueduc reste 

visible jusqu’au 27 septembre. 

18 août

3 juillet
Service de secours 
amélioré
La première pierre du futur 
Centre d’intervention de Tremblay-
les-Villages a été posée en présence 
d’élus locaux et de représentants 
du Service d’incendie et de secours. 
Financé par le Conseil général, 
son coût s’élève à 500 000 euros. 
Les travaux devraient durer un an. 
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Cinq mesures pour aider les collégiens 
à réussir leur scolarité

D epuis 2005, le Conseil géné-
ral s’engage aux côtés des 
élèves et des équipes édu-
catives pour permettre aux 

collégiens euréliens de réussir leur 
scolarité. Pour cette nouvelle année 
scolaire, le Département continue 
son action à travers son Plan de 
réussite scolaire. «  Pour un total 
de 406  000  euros, de nombreuses 
mesures seront mises en œuvre dans 
les collèges euréliens, en concertation 
avec les services départementaux de 
l’Éducation nationale et les chefs 
d’établissement  », indique Gérard 
Sourisseau, Vice-Président du Conseil 
général en charge de l’Éducation. 
Ainsi, 6 000 calculatrices seront dis-
tribuées dès la rentrée à tous les 
élèves de 6e. Des ateliers périscolaires 
seront également organisés  : c’est 
l’une des mesures phares de ce plan. 
Chaque semaine, les établissements 
organiseront ainsi des séances d’aide 

aux devoirs le midi ou le soir, par 
petits groupes d’élèves. 

Tous les collèges concernés
Autre mesure : l’octroi de chèques-lire. 
L’élève méritant et/ou impliqué dans la 
vie de son établissement pourra béné-
ficier à la fin de l’année d’un chèque-
lire d’une valeur de dix euros. Enfin, ce 
Plan prévoit aussi des dotations com-
plémentaires pour certains collèges et 
des subventions pour mener à bien des 
projets spécifiques (culturels, scienti-
fiques…). «  Ces mesures représentent 
des moyens supplémentaires donnés 
aux équipes éducatives pour faire pro-
gresser leurs élèves. Tous les collèges 
sont touchés par au moins l’une des 
mesures de ce plan  », conclut Gérard 
Sourisseau.

Le FDAIC 2014 
passe de 8,1 à 
10,1 millions 
d’euros.

Le Conseil général a adopté le 26 juin dernier un plan de relance de 
l’économie locale : Boost’Investissement. D’une valeur de 13 millions 
d’euros, il se traduit par une aide aux projets communaux et vise à 
accélérer la concrétisation de programmes routiers et dans les collèges.

Le Conseil général 
relance l’investissement 
économique local

L ’investissement public est un levier 
majeur de l’économie locale. C’est pour-
quoi le Conseil général a décidé de 
soutenir l’investissement de proximité 

comme cofinanceur des projets des communes 
et intercommunalités et à travers les travaux 
qu’il assume directement. Ainsi, le nouveau 
plan de relance voté par l’Assemblée s’éta-
blit à 13  millions d’euros. Premièrement, le 
Département renforce son Fonds d’aide aux 
communes (FDAiC), avec 4  millions d’euros 
supplémentaires sur deux années. L’exercice 
2014 passe de 8,1  à 10,1 millions d’euros. Ce 
Fonds permet de financer des projets portés par 
les communes tels que des travaux de voirie 
ou des constructions scolaires. Deuxièmement, 
le Conseil général lancera bientôt  un nouvel 

appel à projet pour la création de nouvelles 
« Euréliales ». Un million d’euros est prévu pour 
encourager les collectivités à construire ces 
résidences, destinées aux seniors. 

5 millions d’euros pour le réseau routier
Troisièmement, Boost’Investissement prévoit 
5 millions d’euros pour améliorer les conditions 
de circulation sur le réseau routier départemen-
tal. Cette somme sera répartie entre de nouveaux 

Une relance qui passe par la mise en œuvre de travaux routiers.
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aménagements et des travaux d’entretien. 
Enfin, le Conseil général intensifiera ses efforts 
en faveur des collégiens en investissant 3 mil-
lions d’euros. Cette somme permettra d’accé-
lérer la modernisation des établissements et 
de répondre ainsi aux besoins d’évolution  
des conditions d’accueil et de travail de tous : 
collégiens, agents et équipe éducative.

@@ Plus d’infos sur www.eurélien.fr

Une relance qui passe par la mise en œuvre de travaux routiers.

 Déviation
Nogent-le-Roi  
en bonne voie

Cet automne, les travaux de la future 
déviation de Nogent-le-Roi entreront 

dans une nouvelle phase : celle du terrasse-
ment. Cet aménagement se situera en vallée 
de l’Eure et devrait durer jusqu’au printemps 
prochain. Pour ce faire, les entreprises pour-
ront emprunter les deux ponts construits 
cette année au-dessus des rivières de 
Vacheresses et Roulebois. L’ensemble (ter-
rassement, chaussée et ponts) représente 
un investissement de 5,2  millions d’euros 
pour le Conseil général. L’ultime phase 
concernera un important chantier avec la 
construction du pont enjambant l’Eure.

Brèves
UNE MAISON 
DE SANTÉ À 
MAINTENON
Les fondations de la 
future Maison de santé 
pluridisciplinaire (MSP)  
de Maintenon ont débuté 
cet été. Situé en centre-
ville, à l’emplacement 
de l’ancien arsenal des 
pompiers, cet équipement 
est implanté sur une 
surface au sol de 600 m². 
Il prévoit l’accueil 
de cinq médecins, 
quatre infirmières, un 
kinésithérapeute et six 
autres praticiens. Son 
coût s’élève 1,8 million 
d’euros, subventionné 
pour 130 000 euros par le 
Conseil général. Ce projet 
porté par la Ville vise à 
renforcer l’offre de soins 
de proximité. 

LE VIVIER 
ASSOCIATIF  
EN LIGNE
Si l’heure de la rentrée 
scolaire a sonné, celle 
du monde associatif 
aussi ! L’Eure-et-
Loir compte environ 
5 500 associations 
qui participent 
quotidiennement à 
l’animation de notre 
territoire. Que ce soit 
dans les domaines de la 
vie sportive, culturelle, 
familiale, etc. Pour les 
connaître, rendez-vous 
sur le portail internet de la 
vie associative eurélienne. 
Vous y trouverez 
l’annuaire et l’agenda 
des associations : infos, 
conseils, actu, aides… Ce 
site est géré par VIA 28, le 
Centre ressources de la vie 
associative eurélienne. 

@@ www.via28.asso.fr

  Champhol-Chartres 

Le Centre  
de secours 
prend forme

  «  Cet équipement a été étudié pour 
répondre aux besoins des sapeurs-pompiers 
qui se trouvent actuellement, boulevard du 
Maréchal Foch à Chartres, dans des locaux 
trop vétustes. Il sera parfaitement adapté à 
leurs besoins et améliorera considérable-
ment leurs conditions de travail  », indique 
Jean-Pierre Gaboriau, Conseiller général 
du canton de Châteauneuf-en-Thymerais 
et Vice-Président du Service départemen-
tal d’incendie et de secours (SDIS). Cet 
automne, les travaux entreront dans une 
nouvelle phase dite de second œuvre : élec-
tricité, plomberie, cloisons, menuiseries de 
portes et fenêtre intérieures… Ces travaux 
dureront jusqu’en juin 2015. L’ouverture opé-
rationnelle du Centre est prévue pour sep-
tembre 2015. Entre-temps, il sera paramétré 
et la cinquantaine de véhicules du SDIS 
seront transférés sur ce site d’environ 8 ha. 

Un coût de 20 millions d’euros
Dessiné sur un étage, ce nouveau Centre 
est constitué de différents pôles  : alerte et 
intervention, administratif, formation, héber-
gement (32  chambres), manœuvres, remi-
sage… Près de 160 personnes travailleront 
sur ce site dont les flux de circulation des per-
sonnes et des véhicules ont été optimisés. Ce 
projet a aussi été développé selon plusieurs 
critères liés au développement durable  : 
253 panneaux solaires, stockage des eaux 
de pluie, toiture végétalisée… Le coût de cet 
équipement s’élève à 20  millions d’euros, 
financé en partie par le Conseil général. Pour 
le colonel Dominique Vandenhove, Directeur 
du SDIS, «  le département sera ainsi doté 
d’un Centre de secours moderne et perfor-
mant pour l’agglomération chartraine ». 

@@ Plus d’images sur www.eurélien.fr
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Le Conseil général déploie 
ses actions sur l’ensemble 
du département, à travers 
ses politiques volontaristes 
et son soutien aux projets 
portés par les communes  
et intercommunalités.

En action
Des projets près de chez vous 

Brèves

Le Pôle économique 
bientôt 
opérationnel 
La reconversion de l’ancien 
bâtiment des Archives 
départementales, rue du 
Cardinal Pie à Chartres, en 
Pôle économique eurélien se 
terminera le 20 septembre 2014. 
Suivront les aménagements 
intérieurs (mobilier de bureaux, 
matériel informatique…) puis 
l’emménagement du Comité 
départemental du tourisme, du 
Codel et de Polepharma avant 
la fin de l’année. Bâti sur quatre 
niveaux, ce pôle d’accueil et 
d’échanges comprendra une 
trentaine de bureaux, huit salles 
de réunion dont un auditorium de 
70 places et une salle d’exposition 
de 150 m² (ancienne chapelle). 
Le coût de cette restructuration 
s’élève à 4,9 millions d’euros.

@@ Plus de photos  
sur www.eurélien.fr

Le Conseil général 
recrute des 
assistants familiaux
Afin de pallier les futurs départs en 
retraite, le Département lancera 
à l’automne une campagne de 
recrutement d’assistants familiaux. 
Ces personnes sont de véritables 
professionnels qualifiés de 
l’enfance et offre un accueil dans 
un environnement rassurant, 
propice à l’épanouissement des 
mineurs ou de jeunes majeurs 
en difficulté. 

@@ www.eurélien.fr/
assistantfamilial

ANET

6

BREZOLLES

7

Châteaudun

4

NOGENT-LE-
ROTROU

3

Thiron-Gardais

1

Poupry

2

Janville

9

Sainville

8
Soulaires

5
Châteauneuf-en-Thymerais

10

1 THIRON-GARDAIS
Environnement. Le Conseil 
général participera financièrement 
à la création de la nouvelle station 
d’épuration pour un montant 
de 80 000 euros. 

2 POUPRY
Routes. L’aménagement de la 
RD 10 qui permettra d’améliorer 
l’accès routier à la zone d’activité 
interdépartementale Poupry-
Artenay sera financièrement pris  
en charge par le Conseil général 
et par le syndicat mixte. 

3 NOGENT-LE-ROTROU
Transports scolaires. Une 
subvention de 33 486 € HT va 
être attribuée à la Communauté de 
communes du Perche pour l’achat 
d’un car scolaire.

4 CHATEAUDUN
Monument historique. Le 
Conseil général va apporter une 
aide de 109 677 € à la commune 
de Châteaudun pour des travaux de 
restauration du clocher de l’église 
Saint-Valérien.

5 SOULAIRES
Eau potable. Le Département 
finance à hauteur de 11 557 € les 
travaux de renforcement du réseau 
d’eau potable situés Grande Rue.

6 ANET
Tourisme. Une subvention totale 
de 116 916 euros est accordée dans 
le cadre des nouveaux contrats 
intercommunaux pour la réalisation 
d’un itinéraire cyclable de 23,5 km 
entre Anet et Berchères-sur-Vesgre.

7 BREZOLLES
Innovation. Dans le cadre de son 
aide à l’innovation économique 
Innov’28, le Conseil général attribue 
une subvention de 15 000 euros 
à la société TIB pour son projet de 
conception de véhicules techniques. 

8 SAINVILLE
 Plan santé. Le Conseil général 
a financé les frais de déplacement 
d’une étudiante en médecine 
lors de son stage réalisé chez 
un médecin de la commune du 
2 novembre 2013 au 30 avril 2014.

9 JANVILLE
Routes. Les études géotechniques 
liées à la création d’une route 
départementale en vue de la 
déviation de Janville/Toury sont 
financés à hauteur de 22 403 €  
par le Conseil général.

10  CHATEAUNEUF- 
EN-THYMERAIS
Sport. Le Département a apporté 
2 400 euros au club castelneuvien 
de handball pour son dynamisme 
en matière de formation de jeunes 
joueurs, sur les 15 500 euros 
attribués au total.
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Europe

Pour ce second semestre 2014, 
Boostemploi propose huit nou-

veaux rendez-vous.  Cinq forums 
locaux seront organisés à Chartres 
(18  septembre), Auneau (7  octobre), 
Châteaudun (16 octobre), Nogent-le-Roi 
(25 novembre) et Bonneval (2 décembre). 
Deux ateliers seront animés à Chartres 
(2  octobre et 20  novembre) et un à 
Illiers-Combray (6 novembre) sur des 
thématiques spécifiques. Ainsi, une nou-
velle fois, le Conseil général continue 
de se mobiliser sur le front de l’emploi 
en proposant aux Euréliens des rendez-
vous pour faciliter les rencontres avec 
les entreprises qui recrutent. 

500 Euréliens ont trouvé 
un emploi en 2013
« Boostemploi est mis en œuvre en lien 
étroit avec Pôle emploi et les acteurs 
locaux, rappelle Jacques Lemare, Vice-
Président du Conseil général en charge 
du développement économique. Cette 
initiative a permis à 500 Euréliens de 

trouver un emploi en 2013. Fort de cette 
réussite, nous déclinons ce dispositif 
sur l’ensemble du département depuis 
maintenant cinq ans. » Ces rendez-vous 
sont organisés en partenariat avec Pôle 
emploi, les communes, les intercommu-
nalités et les organismes dédiés. Chaque 
année, les forums rassemblent les entre-
prises présentant des offres d’emploi sur 
le bassin de vie locale.

@@ boostemploi.eurelien.fr

Le Conseil général  
se mobilise pour  
des financements

La programmation des fonds 
européens 2014-2020  
est actuellement en cours de 
préparation. Depuis plusieurs mois, 
le Conseil général s’implique dans 
la définition des futurs programmes 
en apportant sa contribution sur 
les diagnostics, les orientations, 
les mesures et en participant aux 
instances partenariales. L’objectif : 
faire valoir les enjeux et les projets 
départementaux dans le domaine 
du très haut débit, des usages 
numériques, de l’énergie, de 
l’enseignement supérieur, de la 
recherche et de l’innovation, de 
l’insertion par l’économie… L’intérêt 
du Département est de mobiliser 
des financements européens sur 
ces projets. Les programmes sont 
en train d’être finalisés et devraient 
être validés avant la fin de l’année. 

Le « Made in Eure-et-Loir »

R endez-vous incontournable de l’Artisanat depuis 
plus de vingt  ans, les Artisanales de Chartres 
offrent l’opportunité de découvrir la Première 
entreprise de France durant quatre jours. Cette 

21e édition se tiendra du 10  au 13  octobre, sur le site 
de Chartrexpo, avec pour thématique  : la féminité. 
Organisateur du salon, la Chambre de métiers et de l’arti-
sanat d’Eure-et-Loir souhaite valoriser le rôle des femmes 
dans l’artisanat. Plus de 70 000 personnes et 500  expo-
sants sont attendus pour ce salon gratuit et ouvert à tous. 
Partenaire depuis la première édition en 1993, le Conseil 
général d’Eure-et-Loir participera à cette nouvelle édition 
en mettant à l’honneur le « Made in Eure-et-Loir ».

Valoriser la richesse industrielle et artisanale
Sur un espace de 90 m² situé face à l’entrée du Salon, 
le stand du Conseil général présentera au public les 

entreprises euréliennes et leur savoir-faire. L’objectif affi-
ché est de valoriser la richesse industrielle et artisanale 
eurélienne. Au programme  : exposition de productions, 
démonstrations, dégustations mais aussi un grand jeu-
concours sur le site www.madeineureetloir.fr avec de 
nombreux lots à gagner… Alors n’hésitez pas à faire un 
tour sur notre stand !

@@ www.les-artisanales.com et www.madeineureetloir.fr

Vos rendez-vous  
Boostemploi de la rentrée

aux Artisanales
Les Artisanales de Chartres ouvrent leurs portes  
du 10 au 13 octobre prochains à Chartres.  
Partenaire de l’événement, le Conseil général  
vous attend pour vous faire découvrir le  
« Made in Eure-et-Loir » avec plusieurs animations.
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Brève

Brève

Le Conseil général ouvrira cet 
automne six nouveaux points 

de covoiturage à Brou (parking de 
l’Abreuvoir), Dangers (place Saint-
Rémy), Morancez (rue de Chavannes), 
Brezolles (parking du centre socio-
culturel), Saint-Rémy-sur-Avre (place 
des Dodots) et Abondant (parking 
du château). Ces points viendront 
renforcer le maillage déjà existant et 
portent à 21  le nombre de lieux de 

covoiturage euréliens. Pour mémoire, 
ces emplacements sont ouverts en 
partenariat avec les communes et 
intercommunalités. Ainsi, en propo-
sant des lieux clairement identifiés, 
situés à proximité d’axes empruntés, 
sécurisés et réservés à cet usage, le 
Conseil général structure la pratique 
du covoiturage. 

Refonte du site internet
En outre, la recherche de covoitureurs 
deviendra bientôt plus facile  ! Une 
nouvelle version du site internet verra 
bientôt le jour. Plus moderne et ergono-
mique, compatible avec les téléphones 
mobiles, ce site au graphisme renouvelé 
sera renforcé de nouvelles fonctionna-
lités : calculateur d’indemnités, critères 
affinés, calendrier des trajets, géoloca-
lisation, affichage des offres optimisé, 
possibilité d’évaluation… 

@@ covoiturage.eurelien.fr

E ntièrement restructurée et 
rénovée, la Maison dépar-
tementale des Solidarités 
du Drouais accueille désor-

mais les Euréliens dans de meilleures 
conditions. L’accès 
et l’accueil du public 
ont ainsi été amélio-
rés, avec la création 
d’espaces plus chaleu-
reux (hall d’accueil, 
bureaux d’entretien, 
salles de consultation 
médicale), au niveau 
du rez-de-chaussée. Dix-huit mois 
de travaux ont été utiles à la réhabi-
litation de ce lieu qui rassemble les 
services sociaux et médico-sociaux 
du Conseil général. Les travaux ont 
porté sur la distribution électrique, 

la sécurité incendie, l’accès au site 
et l’embellissement (faux plafonds, 
peinture, revêtement de sol, acous-
tique) des postes de travail rééquipés 
à neuf. La surface totale rénovée est 

de 2 800 m². Le coût 
de l’opération est de 
1,3  million d’euros. 
Cette rénovation a 
été effectuée en lien 
avec une réorgani-
sation fonctionnelle 
du bâtiment devenu 
obsolète  : l’évolution 

des missions, l’accroissement de la 
fréquentation du site et surtout la 
volonté d’apporter un service perfor-
mant ont motivé cette opération. 

@@ Plus d’images sur www.eurélien.fr

Le Conseil général a procédé à une importante opération de réhabilitation 
de la Maison départementale des Solidarités située à Dreux.

Six nouveaux points de 
covoiturage bientôt ouverts

La Maison départementale
des Solidarités drouaise
rénovée

Panneau d’indication à Brou.
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Épernon : le CERIB 
bétonne son avenir 

Le Centre d’études et de recherches 
de l’industrie du béton (CÉRIB) a 
inauguré, le 3 juillet dernier, ses 
nouveaux équipements sur son site 
à Épernon. Ces équipements haut de 
gamme (malaxeur conique, presse 
vibrante, microscope à balayage 
électronique…) ouvrent la voie à de 
nouvelles expérimentations en matière 
de recherche de nouveaux bétons et de 
leur durabilité. Ils permettront également 
d’optimiser les coûts de production de ce 
matériau très utilisé dans la construction. 
L’investissement dans ces outils s’élève à 
1,7 million d’euros. Établissement d’utilité 
publique, le CÉRIB dépend de l’État.

@@ www.cerib.com 

Courville : les 
travaux du Centre de 
secours progressent

En construction, le Centre de secours 
de Courville comprendra une zone 
de remisage des véhicules (cinq 
travées) et une partie administrative 
(bureaux, vestiaires, alerte, formation). 
Il disposera d’espaces extérieurs 
aménagés pour les manœuvres. 
Implanté sur un terrain de 6 000 m², 
en bordure de la RD 923, cet 
équipement d’une superficie de 
555 m², répond à l’évolution des 
conditions d’interventions des 
27 sapeurs-pompiers de Courville. 
La fin des travaux est prévue 
pour début 2015. Son coût s’élève  
à 1 350 000 euros. 
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Réforme territoriale : 
quels enjeux pour l’Eure-et-Loir ?

En 2014, le Conseil général a décidé de ne pas augmenter la fiscalité pour préserver le pouvoir 
d’achat des ménages euréliens. Pourtant, cet effort risque d’être mis à mal par la réforme 
territoriale initiée par le Gouvernement. Contrairement à ce qui est affiché, elle risque fort  
de conduire à une organisation plus coûteuse et à plus d’inégalités.

D
O

S
S
IE

R

S itué au nord de la région Centre, 
l ’Eure-et-Loir est limitrophe 
de quatre régions  : l’Île-de-
France, la Haute-Normandie, la 

Basse-Normandie et les Pays de la Loire. 
Chacune de ces régions possède ses carac-
téristiques propres, et si un rattachement 
de l’Eure-et-Loir avec l’une d’entre elles 
a déjà été entendu, il n’est pas sûr que 
cela soit forcément profitable pour notre 

département. La bataille des régions a déjà 
commencé à l’Assemblée nationale et doit 
se poursuivre à l’automne au Sénat. En 
attendant, voici les différents scénarios qui 
s’imposent au territoire eurélien.

Un projet gouvernemental  
déconnecté des réalités
Initialement, le Gouvernement prévoyait 
la fusion de la Région Centre avec le 
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Albéric de 
Montgolfier
Président du Conseil 
général d’Eure-et-Loir

Craignez-vous la disparition 
des Départements ?
Le Conseil général contribue 
largement à répondre aux 
attentes des Euréliens. 
Chaque jour, il aide 
socialement les personnes 
les plus fragiles, il entretient 
les routes et les collèges,  
il soutient l’économie locale, 
il veille à un développement 
équitable entre les territoires, 
il crée des services 
publics de proximité… Je 
pense vraiment que notre 
département a besoin d’une 
collectivité intermédiaire 
entre les communes 
et de grandes régions. 

Que pensez-vous  
de cette réforme ?
Je suis évidemment 
favorable à une réforme 
territoriale. Mais elle 
doit être rationnelle et 
prendre en compte les 
particularismes territoriaux 
et apporter des réponses 
claires. Nous avons déjà 
anticipé le rapprochement 
de collectivités puisque 
nous nous sommes liés 
avec des départements 
voisins pour économiser. Par 
tempérament, nous avons 

pris l’habitude de construire 
l’avenir et non de le subir !

La place de l’Eure-et-Loir 
était-elle toujours  
en région Centre ?
Cette région est un lieu 
chargé d’histoire, de 
caractères et de projets 
communs. C’est aussi 
un territoire de vie, riche 
d’habitants, d’entreprises, 
d’universités, de villes et de 
campagnes, tous acteurs et 
contributeurs d’un meilleur 
avenir. Le projet voté par 
les députés conserve les 
limites actuelles. Nous 
préférons cela au projet 
gouvernemental qui prévoyait 
notre fusion avec le Limousin 
et Poitou-Charentes.

  Questions à 

Nous avons 
déjà anticipé le 
rapprochement

de collectivités.

Limousin et le Poitou-Charentes. 
Dénoncée pour son manque de 
cohérence et de prise en compte 

des réalités territoriales, cette fusion n’a 
pas été retenue par l’Assemblée nationale. 
En effet, le 23  juillet dernier, les députés 
ont adopté une nouvelle carte faisant pas-
ser le nombre de régions en métropole de 
22 à 13. Sur cette dernière, la Région Centre 
reste inchangée et conserve ses six dépar-
tements constitutifs dont l’Eure-et-Loir. 
Un statu quo qui a au moins le mérite de 
ne pas mettre en péril les actions qui sont 
déjà mises en œuvre par le Conseil général 
d’Eure-et-Loir avec ses voisins proches, le 
Loir-et-Cher et le Loiret. Cette proximité est 
un atout pour développer un travail com-
mun. Pour mémoire, depuis 2013, ces trois 
Conseils généraux se sont engagés dans une 
démarche commune de mutualisation des 
moyens plaçant l’innovation publique au 
centre d’un projet ambitieux. La création 
en 2013 d’Approlys, une centrale d’achats 
publics, en est l’exemple. En l’état, cette 
coopération pourrait perdurer, voire être 
renforcée. 

L’Île-de-France : renforcer la 
coopération, pas l’intégration 
Si les avantages de notre proximité géo-
graphique avec l’Île-de-France sont connus 
(développement économique, liaison ferro-
viaire, offre de loisirs…), les inconvénients 
le sont moins mais ils méritent l’attention. 
Démographiquement, le département d’Eure-
et-Loir est plus petit que ceux de l’Île-de-
France. Le Val-d’Oise, le moins peuplé avec 
1,3 million d’habitants, est tout de même 
trois fois plus peuplé que l’Eure-et-Loir. La 
représentation des élus au sein des instances 
serait négligeable et ne permettrait pas de 

peser sur les décisions. En fusionnant avec 
l’Île-de-France, notre département serait 
soumis aux différents schémas d’organi-
sation territoriale régionaux. Ne serait-il 
pas dangereux de confier à cette Région la 
gestion des ordures ménagères, d’accueil 
des gens du voyage et des compétences en 
matière d’habitat et d’urbanisme ? De plus, 
la fiscalité francilienne est plus élevée qu’en 
Eure-et-Loir et nécessitera des prélèvements 
supplémentaires pour financer les besoins du 
Grand Paris. Une trop grande dépendance à 
l’Île-de-France peut alors figurer comme une 
menace. La coopération avec l’Île-de-France 
doit être renforcée, l’intégration n’est pas 
souhaitable.

La Loire : bien plus qu’un fleuve ? 
Il est important pour l’Eure-et-Loir de rester 
dans un cercle de départements sensiblement 
de même taille démographique, de tradition 

Région centre

Normandie

Pays de la Loire

Île-de-France

Centre
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agricole, à la recherche d’un dévelop-
pement territorial équilibré, entre villes 
et espaces ruraux. Les régions Centre et 
Pays de la Loire possèdent un axe struc-
turant commun : la Loire. Notre ratta-
chement à une région doit absolument 
correspondre à des réalités humaines. La 
région des Pays de la Loire et ses départe-
ments (Sarthe, Mayenne, Maine-et-Loire, 
Vendée, Loire-Atlantique) connaît des 
problématiques similaires à l’Eure-et-Loir, 
en termes de développement économique, 
numérique, d’équilibre territorial entre la 
ville et la campagne, attractivité du terri-
toire… Le Conseil général d’Eure-et-Loir 
peut envisager favorablement un rappro-
chement avec de tels départements afin de 
permettre la création d’une région dyna-
mique regroupant des territoires ayant des 
caractéristiques proches.

La Normandie et sa  
forte identité
Comme pour chaque territoire fronta-
lier, des échanges s’opèrent entre l’Eure-
et-Loir et la Normandie. Nous avons 
en commun le parc naturel régional du 
Perche, mais c’est peu par rapport à ce 
que l’Eure-et-Loir a déjà initié avec ses 
deux autres voisins du Loiret et de Loir-
et-Cher (voir plus haut). Si l’identité nor-
mande est forte, elle reste assez éloignée 
de la nôtre. Par ailleurs, l’Eure-et-Loir 
est bien mieux connecté à Paris et aux 
départements de la Région Centre, dont 
il partage le destin commun depuis près 
de 40 ans.

PASSEPORT

• Les prochaines élections 
départementales devraient 
avoir lieu en 2015*. 
Les dates précises seront
fixées par arrêté.

Les prochaines élections régionales devraient avoir lieu aux mêmes dates que les élections 
départementales. Les conseillers régionaux seront élus dans le périmètre des « nouvelles
régions », avec un mode de scrutin très proche de celui existant 
(liste à la proportionnelle avec prime en sièges pour celle arrivée en tête).

• Les conseillers généraux
actuels seront remplacés
par 30 conseillers 
départementaux élus dans
les 15 nouveaux cantons 
issus du redécoupage.

• Pour chaque canton, 
un binôme 
(femme-homme)
sera élu pour six ans 
au scrutin uninominal 
majoritaire à 2 tours.

• En mairie 
de la commune 
de votre domicile

muni d’un formulaire
d’inscription, d’une pièce
d’identité récente et 
d’un justificatif de domicile.

• Par internet
si votre mairie
est partenaire

du dispositif
d’envoi en ligne.

• Par courrier
en envoyant à la mairie

un formulaire, les photocopies
d’une pièce d’identité et

d’un justificatif de domicile.

Pour pouvoir voter en 2015, il faut être inscrit avant le 31 décembre 2014

Le scrutin

Comment s’inscrire sur les listes électorales

Élections régionales

Focus sur les élections départementales 

* Le Premier ministre a annoncé ce projet qui doit être soumis au vote du Parlement à l’automne 
puis s’il est voté, être validé par le Conseil constitutionnel en cas de recours.
* Le Premier ministre a annoncé ce projet qui doit être soumis au vote du Parlement à l’automne 
puis s’il est voté, être validé par le Conseil constitutionnel en cas de recours.

15

29
cantons

cantons

 Quel avenir pour les Conseils généraux ?
Le Département est la collectivité qui assure la 
solidarité entre les personnes (action sociale, insertion, 
personnes âgées, transports scolaires…) et entre les territoires 
(soutien actif aux projets communaux, réseau routier…). 
Il exerce ces compétences à une échelle de proximité qui 
permet à la fois d’être en prise directe avec les besoins 
et de disposer des moyens nécessaires pour mener des 
actions efficacement. Le projet gouvernemental prévoit la 
disparition des Conseils généraux à horizon 2020. Dans 
les départements où seront constituées des métropoles 
(nouvelles intercommunalités pour les agglomérations 
de plus de 400 000 habitants), il est compréhensible de 
simplifier le nombre de collectivités intervenant et d’envisager 
de supprimer les Conseils généraux.
A contrario, dans les départements ruraux, ou intermédiaires 

comme le nôtre, leur suppression présente un véritable 
danger pour l’équité entre citoyens et territoires. Près de la 
moitié des Euréliens vivent en dehors des agglomérations 
de Chartres et Dreux. Ces territoires ne pourront jamais 
se structurer à une échelle qui permettrait de mutualiser 
les moyens nécessaires à l’exercice des compétences 
actuellement dévolues au Conseil général. Au contraire, 
l’on risque de multiplier des petits services publics plus 
coûteux et moins efficaces par manque de moyens. Enfin, 
c’est parce que le Conseil général regroupe des élus des 
villes et des campagnes, que l’Eure-et-Loir est resté un 
département au développement harmonieux, protégeant 
les Euréliens, à la fois de l’abandon des territoires ruraux, 
et de l’urbanisation à tout crin des villes.

Île-de-France
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Initiatives DécouvertesCompétences Du champ aux papilles
Comment ça marche ?Partenaire

Gérard Sourisseau
Vice-Président du 
Conseil général

du Conseil général
ServiceUn

Une prise en charge 
pour alléger le 

budget des familles

Transports 
scolaires :
un service du quotidien

C haque jour, plus de 26  000  élèves 
sont transportés jusqu’à leurs éta-
blissements scolaires grâce au 
Conseil général. Qu’ils prennent les 

cars de proximité, les cars Transbeauce, 
les trains ou les taxis, tous les élèves 
bénéficient d’une aide financière moyenne 
d’environ 80 % du prix du transport. « Cette 
prise en charge par le Conseil général a 
pour objectif d’inciter les élèves à prendre 
les transports publics, tout en allégeant 
le budget des familles  », souligne Jean-
Paul Mallet, Président de la commission 
Déplacements et transports. De plus, afin 
d’assurer au plus près des besoins locaux 
le transport des élèves, notamment pour les 
écoles primaires ou les collèges, nous avons 
délégué notre gestion et son organisation à 
78 organisateurs secondaires.  » Là aussi, le 
Département contribue à hauteur de 80  % 
dans le financement de ce service spéci-
fique et obligatoire. Ainsi, 430 circuits sont 
effectués les jours de classe : 18 000 élèves 
du premier degré sont transportés. «  De 
plus, si le Département n’organise pas ce 
service au sein des périmètres urbains de 
Chartres, Dreux ou Châteaudun, il verse 
une subvention aux autorités compétentes 
que sont Chartres Métropole, L’Agglo du 
Pays de Dreux et la Ville de Châteaudun  », 
complète Gérard Sourisseau, Vice-Président 
du Conseil général en charge de l’Éducation.

80 % des voyageurs du réseau 
Transbeauce sont des scolaires 
Pour animer et contrôler ce réseau, le service 
des Transports du Conseil général travaille en 
étroite collaboration avec les acteurs locaux : 
communes, syndicats intercommunaux, 

familles euréliennes ainsi que le délégataire 
de service public du réseau Transbeauce, la 
société Transdev. Ce service est constitué 
d’une équipe de quatre personnes. Elle veille 
au quotidien à la bonne exécution des mar-
chés passés et des services rendus aux élèves, 
que ce soit en termes de transport, d’horaires, 
de dessertes, de prises en charge de l’abonne-
ment… Du côté d’Eure-et-Loir Mobilité, filiale 
de Transdev, le délégataire de service public 
du réseau Transbeauce, 80 % des voyageurs 
sont des scolaires qui se rendent dans leurs 
lycées pour la plupart d’entre eux  ! Soit, 
pour 2013, 1 052 882 trajets. « Les scolaires 
sont leurs principaux clients, déclare Gérard 
Sourisseau. Le délégataire leur accorde une 
grande attention en appliquant par exemples, 
une médiation avec les élèves et des forma-
tions pour leurs conducteurs. »

L’impact de la réforme 
des rythmes scolaires
Enfin, pour assurer ce service, le budget du 
Conseil général s’élève à 15 millions d’euros. 
Ce budget est significativement en hausse en 
2014. Pourquoi  ? Tout simplement avec la 
mise en place de la réforme des rythmes sco-
laires. « Ajouter un cinquième jour de classe 
représente un surcoût d’environ un milion 
d’euros en année pleine pour le Conseil géné-
ral, indique Jean-Paul Mallet. Dans un esprit 
de responsabilité et de solidarité entre les 
territoires, nous avons décidé d’aider les col-
lectivités, notamment celles du milieu rural, 
dans la mise en œuvre de cette mesure gou-
vernemental. Les collectivités ont aujourd’hui 
moins de marges de manœuvres budgétaires. 
Beaucoup ne pouvaient pas financer seules ce 
coût supplémentaire. »

Le transport scolaire permet aux jeunes Euréliens de rejoindre 
leurs établissements. Chaque jour, ils sont 26 000 à emprunter 
un moyen de transport subventionné par le Conseil général,  
qui en anime, finance ou contrôle l’exécution des services. Jean-Paul Mallet préside la Commission 

Déplacements et transports interurbains.
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Céline Durand, 36  ans, travaille 
depuis 2006 au sein de la socié-

té Transports d’Eure-et-Loir. Elle a 
d’abord intégré la société en tant que 
chef de marché, avant de prendre en 
charge le service marketing et com-
munication en 2013. Secondée par 
deux personnes, elle veille à la bonne 
gestion du réseau Transbeauce. Elle 
mène des études afin de valider la 

pertinence d’éventuels changements 
d’horaires et de dessertes. Son rôle de 
conseil auprès des élus et des techni-
ciens du Conseil général dans leurs 
prises de décision fait partie de ses at-
tributions. En charge de l’information 
aux voyageurs, elle pilote également 
des campagnes de communication et 
de prévention afin de sensibiliser les 
différents publics.

  Portrait

Céline Durand
Responsable marketing - 
Transports d’Eure-et-Loir

1 0�00 000 euros 
surcoût de la réforme  
des rythmes scolaires  
pour le Département 

26 �000 élèves 
transportés chaque jour

78 �collectivités et syndicats 
organisent les transports 
scolaires

80 �% du montant du coût du 
transport pris en charge 
par le Conseil général

Les chiffres  
du service 

Qui sont les organisateurs 
de transport secondaires ?
Les organisateurs secondaires (AO 2) de 
transports sont des communes, des syndicats, 
des établissements scolaires ou des 
communautés de communes. Ils peuvent être 
en régie (posséder leurs propres véhicules) 
et/ou faire appel à un transporteur privé. À 
l’automne, ils transmettent à la Direction des 
Transports du Conseil général leurs fiches de 
synthèse. Elles présentent et détaillent les 
circuits, les horaires, les lieux de montée ou 
de descente et les identités commerciales 
des transporteurs, le cas échéant. Cette 
information permet de cartographier le réseau 
de transport départemental. Le Conseil 
général participe au financement des AO 2 en 
leur versant chaque année une subvention. 
En fait, chaque organisateur secondaire 
est libre de définir sa politique tarifaire, en 
demandant ou non une participation aux 
familles. Le Département aide aussi les régies 
pour l’acquisition de véhicules neufs. 
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Du champ aux papillesInitiatives DécouvertesCompétences
Comment ça marche

Les disciplines concernées sont : 
athlétisme, basket, boxe anglaise, cyclisme, 
haltérophile, handball,  judo, karaté, médaillés 
jeunesse et sports, pétanque, rugby, taekwondo, 
tennis de table et le Comité départemental 
olympique et sportif.

1 092 500 € 1 160 500 €

Enseignement
239 350 €

Animations, fêtes et
événements locaux

585 920 €

Développement
économique

442 790 €

Culture

Sports

Action sociale
429 700 €

Aménagement du territoire 
et environnement
311 750 €

Conseiller,
informer et orienter.

Diffuser l’offre
départementale

de formation.

Promouvoir
les associations et

valoriser leurs activités
sur

www.via28.asso.fr

Proposer des services 
d’aide à la gestion.

Observer la vie 
associative.

VIA 28, LE CENTRE DE RESSOURCES 
DE LA VIE ASSOCIATIVE

LA MAISON DÉPARTEMENTALE
DES SPORTS

LES SUBVENTIONS PAR SECTEUR

Le Conseil général soutient le monde associatif

300
associations

se créent par an
en Eure-et-Loir

Accompagne le tissu associatif et ses forces vives.  Depuis le printemps 2013, le Conseil général d’Eure-et-Loir
héberge 14 comités sportifs départementaux à

la Maison de l’Éducation située rue du 14-Juillet à Chartres.

associations en activité 

5 800
à

6 400

7 903
emplois

animées
par

50 000
bénévoles

Le sport 
représente

1 200
associations

Ses missions
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L a chaleur se fait sentir sous la 
serre ombragée de 2  500  m². 
La température est de 38  °C. 
«  Cette chaleur est néces-

saire pour produire de la spiruline  », 
explique Dominique Guérin, agricul-
teur au Gué-de-Longroi qui vient de 
mettre en culture son tout premier 
bassin. Au total, il disposera de six 
bassins pour produire cette micro-
algue utilisée comme complément ali-
mentaire. Cet agriculteur innovant – il 
cultive aussi du tabac – a eu l’idée de 
se lancer dans cette production suite à 
une présentation de nouveautés par le 
cluster eurélien Agrodynamic : « Avec 
mon frère, également agriculteur, 
nous nous sommes très vite rendu 
compte que nous disposions déjà du 
matériel pour produire ce filament 

microscopique  : serres, séchoirs, eau 
de forage, énergie bon marché avec 
la chaudière biomasse. De plus, nous 
voulions optimiser l’utilisation de 
cette chaudière. Nous avons ainsi 
installé 22 km de tuyaux assurant le 
chauffage au sol des bassins. » 

Un système d’ombrage automatique
La spiruline a besoin de chaleur, de 
lumière et d’une eau saumâtre (salée 
mais pas autant que l’eau de mer) pour 
pouvoir se développer correctement. 
Comme les autres végétaux, elle néces-
site aussi des nutriments spécifiques : 
carbone, potassium, magnésium, fer… 
De plus, Dominique Guérin a choisi 
d’installer des roues à aube ainsi 
qu’un système d’ombrage automatique 
afin de favoriser la concentration en 
phycocyanine, un antioxydant pré-
sent dans la spiruline. Au moment 
de la récolte, une crème verte plus ou 
moins concentrée apparaît alors à la 
surface de l’eau. «  C’est le temps de 
la filtration puis de la conservation 
qui s’effectuera par déshydratation et 
congélation  », souligne ce producteur 
eurélien, déjà en lien avec des indus-
triels pour la commercialisation de 
cette innovation locale. 

La spiruline :
des algues en Beauce !

Agriculteur eurélien, Dominique Guérin vient de se lancer, avec 
son frère, dans la production de la spiruline : une micro-algue 
riche en protéines. Rencontre.

Focus
Les propriétés nutritives 
de la spiruline 

La spiruline est une micro-
algue riche en protéines  
(65 % de son poids). Elle 
pousse de façon naturelle 
dans certains lacs proches 
de l’équateur et elle peut être 
produite de façon artificielle 
dans de grands bassins. Elle 
est consommée sous la forme 
de poudre, de gélules ou bien 
de comprimés. Riche en fer, 
elle regorge de provitamine A 
et B12, calcium et magnésium. 
On lui attribue également des 
qualités évitant la fatigue et des 
effets coupe-faim. Elle contient 
de puissants antioxydants 
(la phycocyanine) qui 
permettraient de lutter contre 
le vieillissement. Certains 
programmes humanitaires 
l’utilisent actuellement pour 
nourrir des populations 
souffrant de malnutrition.

Initiatives
Ils ont osé En bref
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En bref

Dans l’avenir, le besoin de déve-
loppeurs est estimé à 36 000 d’ici 

2018, dont 15 000 pour les seules 
applications web et mobiles. D’ici 
trois ans, 90 % des emplois nécessite-
ront des compétences numériques et 
le manque de main-d’œuvre qualifiée 
se fait déjà ressentir. Pour s’adapter à 
cette évolution, de nouvelles formes 
de formation sont expérimentées, 
comme à La 
L o u p e ,  o ù 
dès octobre, 
u n e  é c o l e 
proposant un 
enseignement 
s p é c i f i q u e 
aux métiers 
du numérique 
va ouvrir ses 
portes. « Des 
f o rma t i o n s 
gratuites de 
6 mois seront 
ainsi organi-
sées pour une 
trentaine de 
stagiaires. Elles sont ouvertes à des 
publics éloignés de l’emploi, avec une 
priorité donnée aux jeunes majeurs 
en recherche d’emploi  », explique 
Anna Stepanoff, chef de projet.

30 places pour 
une formation de six mois
Cette formation est aussi ouverte 
aux seniors en reconversion et aux 

personnes en recherche de compé-
tences nouvelles, souhaitant créer 
une activité numérique ou à des 
porteurs de projets. « Cette école 
revient une dimension économique 
et sociale forte. Elle permettra de 
redynamiser notre économie locale 
et d’attirer de nouvelles entreprises. 
Elle illustre que la transition numé-
rique peut aussi constituer une 

opportuni té 
nouvel le de 
d é v e l o p p e -
m e n t  p o u r 
les territoires 
ruraux et leurs 
habitants  », 
c o m p l è t e 
Éric Gérard, 
C o n s e i l l e r 
g éné ra l  du 
c a n t o n  d e 
La Loupe et 
Président de la 
Communauté 
de communes 
des Portes du 

Perche. Les cours seront dispensés 
dans l’ancien collège de la ville. 
Portée par les sociétés Simplon.co et 
Innov’educ, cette initiative contri-
bue au développement d’une culture 
du numérique en Eure-et-Loir, déjà 
ambitionnée par le Conseil général. 

@@ Plus d’infos sur www.eurélien.fr

Dès le départ, Frédérique Dubots a privilégié les 
producteurs euréliens de farine, d’œufs et de 
sucre pour fabriquer ses cookies. Aujourd’hui, 
cette pâtissière est à la tête de l’entreprise « Fée 
des biscuits » et propose six variétés de cookies 
plus un biscuit gourmand au goût de miel, 
« L’Eurélien ». Chaque mois, 1 600 cookies sont 
produits dans son atelier situé à Maintenon. 
À l’automne, elle prévoit le lancement d’un 
nouveau cookie : le « Crac-en-Pécan ». Sa 
participation aux Artisanales sera aussi pour elle 
l’occasion de commercialiser des kits à pâtisser 
pour les apprentis cuisiniers. 

@@  
www.fee-des-biscuits.fr

La fée des biscuits

Une école du numérique
ouvre à La Loupe

Agrodynamic redonne vie aux huiles de friture
  Le cluster eurélien Agrodynamic et Développement Durable structure une filière 

de collecte des huiles alimentaires usagées des particuliers en partenariat avec 
Sitreva (Syndicat intercommunale pour le traitement et la valorisation des déchets) 
et Ecologic Oil, une société eurélienne située à Lutz-en-Dunois. Quatorze déchèteries 
euréliennes sont concernées par cette collecte avec des fûts spécifiques mis à dispo-
sition. Les huiles collectées sont ensuite transformées puis valorisées en biocarburant. 

@@ Retrouvez la liste des déchetteries concernées sur www.eurélien.fr

Business-contact spécial « start-up » 
du numérique le 13 octobre 

  Le Codel (Comité départemental de développement 
économique) organise, le 13  octobre à Chartres, un nouveau Business-contact et 
lancera la « Frenchtech eurélienne ». Six start-up d’Eure-et-Loir présenteront leurs 
activités au cours d’une soirée spéciale consacrée au numérique.. Chaque trimestre, 
ces rencontres permettent de créer des liens entre les chefs d’entreprise euréliens et 
d’échanger sur les différentes réussites professionnelles. 

@@ www.codel.com

Éric Gérard et  
Anna Stepanoff

La CCI renforce son 
offre de logement
La Résidence de la Chambre de 
commerce et d’industrie (CCI) ouvrira 
bientôt ses portes. Les travaux sont terminés 
et les premiers locataires vont pouvoir investir 
les lieux. Située avenue Marcel-Proust à 
Chartres, sur le site de la CCI et du Campus, 
elle comprend 81 studios meublés et équipés 
de 18 m². L’objectif : proposer aux alternants 
et salariés en formation ou en situation de 
mobilité, un hébergement accueillant à un prix 
attractif. L’investissement s’élève à 4 millions 
d’euros et compte tenu de son caractère 
structurant, le Conseil général a apporté  
sa garantie d’emprunt. Enfin, dans le cadre 
de son Plan santé 28, six logements lui 
sont réservés pour l’accueil des étudiants 
des professions de santé. 

@@  
www.cci28.fr
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C inq cents exem-
p l a i r e s  du  vé l o 
a q u a t i q u e  o n t 
déjà été produits 

et déjà plus de la moitié a 
trouvé preneurs en France 
(jusqu’en Polynésie), dans 
les centres de remise en 
forme, les plages privées, les 
piscines municipales, mais 
aussi une clientèle de par-
ticuliers. « Ce projet relève 
d’un partenariat fort avec 
notre client, souligne Laure 
Dorier, Présidente-directrice 
générale. La fixation des 
deux flotteurs, la solidité des 
pieds, et le confort de l’assise 

ont fait l’objet d’un méticu-
leux travail. De nombreuses 
analyses ont été menées par 
toute l’équipe du projet pour 
livrer, à notre client, un 
produit innovant, résistant 
et en plastiques recyclés. » 
Située à Luigny, l’entreprise 
Dorier Plast’ est spécialisée 
dans la fabrication de pièces 
techniques en plastique par 
extrusion-soufflage. 

650 000 pièces
produites par an
Implantée depuis 2000, elle 
conçoit avec un savoir-faire 
peu répandu en France des 

pièces tels que : des chariots 
pour le secteur hospitalier, 
des balises auto-relevables 
pour le réseau autoroutier, 
des volutes d’extraction d’air 
pour l’industrie etc… Chaque 
année, 650  000  pièces de 
petites et moyennes séries 
sont fabriquées par cette 
société qui emploie 17 per-
sonnes. Forte de cette capa-
cité d’adaptation, d’innovation 
et d’accompagnement, Dorier 
Plast’ est ainsi l’une des dix 
entreprises françaises sur ce 
secteur d’activité. 

@@ www.dorierplast.fr

L’entreprise Dorier Plast’ de Luigny dispose d’un véritable savoir-
faire en matière de fabrication de pièces techniques en plastique. 
Depuis peu, cette PME eurélienne conçoit un objet qui sort de 
ses standards de production : le vélo aquatique « Velaqua ».

Zoom sur
Les Cochonnailles du Haut-Bois

Implantées dans le parc naturel du Perche, à La Bazoche-Gouet,  
les Cochonnailles du Haut-Bois proposent une large gamme de produits de 
charcuterie. L’activité repose sur l’élevage de porc (sur litière) et leur transformation.  
Chaque semaine, plus de 230 porcs sont ainsi transformés en produits du terroir : rillons, saucisses, 
andouilles, boudins, pâtés… Toutes les cochonnailles sont élaborées sans colorants ni liants artificiels. 
Fondée en 1986, l’entreprise emploie plus de 40 personnes et commercialise ces saveurs auprès 
de restaurateurs, d’établissements spécialisés et de particuliers.

@@ www.cochonnailles-du-haut-bois.fr

luigny

Brèves
ÉTERNEL 
DIAMAND

Asahi Diamond 
Europe fête 
ses 60 ans 
d’expertise. 

Cette société 
fabrique des outils 

de rectification, de coupe  
et de polissage en utilisant 
le diamant et le nitrure de 
bore cubique. Elle possède 
deux unités de production 
à Chartres comptant 
200 salariés. 2014 est 
une année d’innovation 
comme cette meule 
vitrifiée (photo ci-contre) 
utilisée pour l’usinage 
d’arbres à cames. 

PMA 28  
DÉMÉNAGE
L’entreprise PMA 28, 
spécialisée dans la 
production et le négoce 
de plantes aromatiques 
et médicinales, 
transfère bientôt son 
unité de stockage et de 
production de Marboué 
à Châteaudun. Cela 
lui permet de tripler sa 
superficie, d’étoffer sa 
gamme et de créer une 
quinzaine d’emplois d’ici 
3 ans. Ce déménagement 
résulte d’une volonté 
de croissance. 

Le VÉLAQUA 
de Dorier Plast’
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Balade et pêche dans les charmants 
villages de l’ouest drouais

La Pyramide de 
Louvilliers-en-Drouais

  Située en bordure de la RN 12, 
cette Pyramide délimitait les régions 

administratives au xviiie siècle. Elle était 
surmontée d’une fleur de lys.

 De Vert-en-Drouais à 
Montreuil, l’Avre s’écoule lan-
goureusement vers l’est avant 
de rejoindre l’Eure, juste en aval 
de Dreux. L’Avre est une rivière 
affluente de l’Eure. Elle est encore 
aujourd’hui une limite naturelle 
entre notre département et la 
Normandie. Elle serpente douce-
ment et ses coteaux sont parés de 
boisements bucoliques, invitant à 
la promenade, à la randonnée, 
ou à un pique-nique au bord de 
l’eau… Cette ambiance verdoyante 
et fraîche, où les routes se font 
discrètes, crée une atmosphère 
pittoresque, facilement accessible 
grâce aux nombreux petits ponts 
qui traversent ce cours d’eau. 
Comme à Vert-en-Drouais, où 
après avoir passé « la planchette » 
derrière l’église, un sentier per-
met de traverser l’Avre. Autrefois, 
les écoliers l’empruntaient pour 
rejoindre l’école des imprimeries 
Firmin Didot situées non loin de 
là.. Des ambiances pittoresques 

sont liées à cette belle rivière for-
mée d’une ripisylve parfois épaisse 
et de prairies humides. À Muzy – 
ce village a la particularité d’être 
une commune dans le départe-
ment de l’Eure et un hameau de 
Dreux en Eure-et-Loir –, la rivière 
se faufile, créant des ambiances 
remarquables. Grâce à ces espaces 
humides autour de la rivière, la 
vallée est un site naturel de grande 
qualité, regorgeant d’espèces 
végétales et animales. Riche d’un 
patrimoine architectural remar-
quable, ne serait-ce qu’avec les 
châteaux de Marsalin, de Vert-
en-Drouais et le Domaine de la 
Reposée à Fermaincourt, elle est 
aussi connue pour son captage 
d’eau, dont l’aqueduc alimente en 
eau potable une partie de la ville 
de Paris. Repos, calme et nature 
sont les maîtres mots de cette 
vallée d’Avre qui n’est ni plus 
ni moins qu’un havre de paix. 

Au nord-ouest de Dreux prend place la vallée d’Avre 
et ses petits villages charmants, blottis dans un écrin 
de verdure parsemé d’étangs et de plans d’eau. 
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Le Durocasse
Le Durocasse est un gâteau 
créé au milieu du xxe siècle 
par un pâtissier de Dreux. 
Il est constitué d’un biscuit 
brioché fourré à la crème de 
vanille et enrobé de nougatine. 
Patrick Clerc, boulanger à 
Dreux, perpétue cette tradition 
culinaire élaborée en référence 
à la célèbre tribu gauloise. 

 Les origines du château 
de Marsalin remontent au xvie 
siècle. À cette époque, le comte 
de Marsalin fit construire 
une somptueuse demeure 
en l’honneur du mariage de 
l’une de ses filles. Par deux 
fois, le château fut détruit et 
reconstruit. Aujourd’hui, ce 
lieu patrimonial entièrement 
meublé date de 1850. Il a été 
bâti sur l’emplacement même 

de l’ancien château incen-
dié lors de la Révolution. 
Datant du xvie siècle, les deux 
tours d’entrée rappellent aux 
visiteurs le passé de ce lieu. 
Le château de Marsalin est 
entouré d’un magnifique parc 
à la française. Également 
situé à proximité d’étangs et 
de l’Avre, il bénéficie d’un 
environnement calme et res-
sourçant. C’est dans ce cadre 
intemporel de grande classe 
que les propriétaires relancent 
l’activité de chambres d’hôtes. 
Le château dispose en effet 
d’une grande suite et de 
quatre chambres d’époque. 

@@  
www.chateau-de-marsalin.com

Les deux  
tours datent  
du xvie siècle.

Le château 
de Marsalin

 Dans un cadre naturel aménagé de 
15 hectares, les pêcheurs du Fly Country club 
de Dreux bénéficient d’installations adaptées 
pour la pratique de leur passion : la pêche à 
la mouche sur le plan d’eau du « Lac général »  
à Vert-en-Drouais. Alimenté en eau pure 
par la nappe phréatique de l’Avre, ce par-
cours agréable entretenu toute l’année, pos-
sède de beaux poissons (truites, brochets, 
silures, sandres…) qui font le bonheur des 
sociétaires. Une journée « portes ouvertes » 
sera organisée le 19  octobre prochain pour 
découvrir ce domaine.

@@ http://fly.countryclub.free.fr/

Fly Country 
Club
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F ini les combats de coq publics. 
Coqs et poules ont trouvé 
refuge dans les poulaillers 
avant d’être choisis et élevés 

aussi pour la qualité de leur viande. 
Aujourd’hui, le poulet, volaille préfé-
rée des Français, occupe une place de 
choix dans notre gastronomie comme 
dans la cuisine familiale. La viande 
de volaille a l’avantage de posséder 
de bonnes qualités nutritionnelles. 
Sa chair plutôt maigre et peu calo-
rique apporte néanmoins une quantité 
non négligeable de vitamines et de 
minéraux et représente une excellente 
source de protéines. Bien sûr, les qua-
lités nutritionnelles sont directement 

liées au type de volaille choisie, du 
type d’espèce au mode d’avicul-
ture. Certes, l’élevage de volailles, 
en France, répond nécessairement à 
des modes de production et des exi-
gences réglementaires qui garantissent 
aux consommateurs sécurité et qualité 
sanitaire. Cependant l’offre du mar-
ché est grande et faire son choix de 
consommateur est parfois difficile. La 
proximité et la qualité additionnée 
à la transparence d’élevage sont des 
arguments de valeur.

Chez les Grandvillain, les volailles sont 
élevées en plein air, nourries avec des 
céréales maison, traitées préventive-
ment avec des huiles essentielles et 
des extraits de plantes. Les poussins, 
arrivés sur place à un jour, sortent 
de leur enclos au bout d’une quin-
zaine de jours. Ils sont alors libres 
de picorer dans le champ. Chaque lot 
de volaille a sa parcelle  ; le hangar, 
ingénieusement placé sur roulettes, est 
déplacé à chaque changement de lot, 
ce qui assure une désinfection naturelle 
des sols par les effets des ultraviolets 

et de la lune. Véronique et Didier 
Grandvillain élèvent depuis vingt  ans 
des volailles  : des poulets «  Cou nu  » 
(qui représentent 80  % de l’activité), 
des pintades, des canards et des can-
nettes, et en période de fêtes, chapons, 
dindes et oies. Toutes sont nourries 
avec les céréales récoltées sur les 95 ha 
de la ferme  : blé, orge, maïs, colza et 
féveroles. Il faut compter 120  jours 
pour qu’un poulet arrive à maturité. 
Direction l’abattoir de l’exploitation, 
une structure moderne répondant 
aux normes européennes, et soumise, 
comme il se doit, à des contrôles heb-
domadaires. Les volailles prêtes à cuire 
sont ensuite directement livrées pour 
la plus grande partie dans les grandes 
surfaces, les magasins de producteur et 
les restaurants du département et limi-
trophes. Une vente directe à la ferme a 
lieu tous les samedis matin.

Le plaisir du bon 
poulet fermier

À l’heure où le « bien manger » est dans tous les esprits, que diriez-vous de 
déguster une volaille élevée avec soin et tradition ? Rendez-vous en Eure- 
et-Loir, à Orgères-en-Beauce, dans la ferme de la famille Grandvillain.

 Préparation
Préchauffer le four à 180 °C. Disposer le poulet dans un plat à four, garnir l’intérieur 
avec le thym. Saler et poivrer. Couper 5 courgettes en rondelles fines. Fouetter  
20 cl de crème épaisse et 10 cl de lait. Mélanger avec les courgettes, sel, poivre et 
la muscade. Disposer dans un plat à gratin beurré et parsemer de fromage râpé. 
Enfourner en même temps le poulet et le gratin. Passé 30 mn de cuisson, abaisser 
la température à 90 °C et continuer la cuisson pendant 1 h 30 pour le poulet et 
15mn pour le gratin. Arroser le poulet toutes les 15 mn avec le jus de cuisson. 
Éplucher les pommes de terre, les laver et les essuyer. Couper en gros cubes 
(1 cm). Les faire revenir dans une poêle chaude avec le beurre fondu. Remuer 
délicatement et régulièrement tout au long de la cuisson (environ 30 mn). Saler et 
poivrer. Dans une casserole, cuire à feu doux pendant 15 mn 8 cl de crème liquide, 
la courgette coupée en brunoise et 
l’échalote ciselée. Passer quelques 
secondes la préparation au blender 
avec les Vache qui rit. Disposer la 
sauce dans des ramequins individuels 
pour un service à l’assiette. 
Restaurant La Bonne adresse
Tél. : 02 37 47 39 40

de Franck Lancien,  
du restaurant La Bonne 
adresse à Châteaudun

Poulet rôti et sa sauce 
courgettes - Vache qui rit 

 Ingrédients
> �Un poulet fermier de la ferme 

Grandvillain
> �1 kg de pomme de terre Victoria 

de la ferme du Colombier
> �50 gr de beurre
> �6 courgettes
> �1 échalote
> Lait et crèmes
> �100 g d’emmental râpé
> �5 Vache qui rit
> �5 branches de thym frais
> �Sel, poivre, muscade

Véronique et Didier Grandvillain
1, rue du Stade à Orgères-en-Beauce
Tél. : 02 37 99 77 93
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Quand avez-vous 
commencé à cuisiner ?
Très tôt. Mes grands-parents 
étaient agriculteurs et dès mon 
enfance, j’ai eu un rapport pri-
vilégié à la terre, à la culture. 
J’ai ensuite intégré une école 
hôtelière en suivant mon frère 
jumeau et perfectionné ma 
technique auprès de chefs 
étoilés. 

Connaissiez-vous la famille 
Jallerat, propriétaire du 
Grand Monarque, lorsqu’elle 
a fait appel à vous ? 
En effet, ma femme est euré-
lienne, ma belle-famille char-
traine. Ces deux familles 
échangeaient régulièrement 
dans un cadre professionnel. 
J’ai tout de suite accepté cette 
proposition. Parfois, il faut sai-
sir les opportunités de la vie. 
Ainsi, avec Bertrand Jallerat, 
nous avons entrepris une nou-
velle organisation, des travaux 

et de nouvelles cartes. Obtenir 
cette étoile a été une satisfac-
tion  : c’est la reconnaissance 
d’une cuisine qui nous diffé-
rencie des autres.

Quel est le style  
Laurent Clément ?
Je l’ai véritablement trouvé en 
2008  en approfondissant ma 
cuisine. Cela s’est traduit par 
un travail sur le chaud et le 
froid à partir d’aliments sélec-
tionnés, comme l’asperge ou la 
noix de Saint-Jacques. L’idée 
était d’avoir deux assiettes 
différentes pour un même 
produit avec une unité gusta-
tive. Mon principe de base  : 
des produits de saison fran-
çais, locaux et bio si possible. 
La cuisine est une histoire de 
rencontres. Discuter avec les 
producteurs est indispensable 
pour ce métier qui ne se passe 
pas uniquement derrière les 
fourneaux. 

Pourquoi avoir créé  
le 11 Cours Gabriel ?
Nous proposions déjà des cours 
de cuisine. Sa création est une 
suite logique. Chaque semaine, 
des Euréliens progressent gus-
tativement dans une ambiance 
conviviale.

Quel regard portez-vous  
sur notre alimentation ?
Nous avons parfois ni l’envie 
ni le temps de cuisiner, à cela 
s’ajoute le stress de nos vies. 
Mais, il faut quelquefois le 
prendre ce temps : aller au mar-
ché avec les enfants et cuisiner 
des recettes simples, sans mettre 
la barre trop haute. La cuisine, 
de la préparation à la dégusta-
tion, est un moment de partage ! 

Quel est votre plat préféré ?
Je le dis souvent mais je le 
pense vraiment : c’est toujours 
celui à venir car il créera une 
émotion nouvelle.

Bio-Express
1992 – devient 
chef cuisinier
1997 – entre au 
Grand Monarque 
2009 – première 
étoile au Guide 
Michelin
2012 – création 
du 11 Cours 
Gabriel

« La cuisine est un moment 
de partage »

  Laurent Clément, chef cuisinier étoilé du restaurant Le Georges

Laurent Clément, 48 ans, est chef cuisinier du restaurant gastronomique Le Georges de 
l’hôtel du Grand Monarque. Il nous reçoit au 11 Cours Gabriel pour évoquer son parcours. 
Rencontre avec cet homme talentueux et de convictions, récompensé en 2009 par une 
première étoile au Guide Michelin.
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La tour du Roi fut une des 
tours constitutives de la 
muraille au xiiie siècle. 
Elle mesure 22 mètres de 
haut. Elle servit de donjon 
et de cachot. 

l’ancien mur de fortification de la ville, 
avec des ouvertures crénelées. Elle est 
agrémentée d’une échauguette, petite 
tour d’angle faisant office de guet. Elle 
se distingue également par son oriel 
façonné en bois. Cette belle demeure 
fut la maison d’Albert Sidoisne (1869-
1943), historien de la ville et dont le 
collège de Bonneval porte son nom. 

La muraille cède sa place  
aux lavoirs
Au xixe siècle, du fait des progrès de 
l’artillerie et de l’arrivée des canons, 
les murailles ne sont plus entretenues 
et la plupart des villes les détruisent. 
Dès 1851, pour améliorer l’hygiène 
et réduire les épidémies, les pouvoirs 
publics encouragent la création de 
lavoirs. Les fondations de la muraille 
bonnevalaise tombant peu en peu en 
ruine, les habitants récupèrent cet 
espace pour avoir un accès direct à 
l’eau des douves. Aujourd’hui, plus 
d’une centaine de lavoirs et de bas d’eau 
existent à Bonneval, dont certains sont 
joliment décorés et mis en valeur par 

C ité médiévale, Bonneval est 
l’une des plus jolies villes 
euréliennes, ornée de nom-
breux éléments datant du 

Moyen Âge  : la porte Saint-Roch, les 
tours dont celle du Roi, les douves et 
bien sûr son abbaye fondée en 857. 
C’est d’ailleurs principalement près 
d’elle que Bonneval se développa et se 
fortifia. Dès la seconde moitié du xiie 
siècle, une muraille en pierre est bâtie 
et assure la sécurité de la ville située 
sur une grande voie de circulation de 
faible altitude. Comme à Alluyes, le 
système de fossés alimentés par les 
eaux du Loir tenait ainsi à distance 
les ennemis. Au xiiie siècle ,l’enceinte 
comptait plusieurs tours dont quatre 
sont bien conservées. Sept portes don-
naient accès à la ville : une seule sub-
siste, celle du Pont de Boisville.

Une ville coupée en deux
La porte Saint-Roch témoigne de ce 
passé médiéval. Elle fut construite au 
xve siècle, pendant la guerre de Cent 
Ans, pour lutter contre l’assaillant 
anglais. C’est avec une tour bordant 
le fossé du mail, l’un des derniers ves-
tiges de la Tranchée, une opération de 
fortification qui coupa la ville en deux 
dès 1370. D’un côté, le quartier Saint-
Michel et de l’autre le quartier bourgeois 
Notre-Dame. Au xviie siècle, le quartier 
Saint-Michel accueillait les potagers, 
les vignes et les artisans. Aujourd’hui 
encore, le nom des rues fait référence à 
ces activités historiques, comme les rues 
des Ouches (potager près des maisons) 
ou des Filoirs. Les rues Basse du Mail et 
de la Bigottière suivent actuellement le 
tracé de la muraille disparue. Bonneval, 
c’est aussi des demeures de caractères 
comme le logis des Trois-Marchands ou 
bien encore la Maison du Cheval Blanc. 
Cette dernière est d’ailleurs édifiée sur 

Elle est surnommée la Petite 
Venise de Beauce car son abbaye, 
ses maisons, ses fortifications, ses 
lavoirs constituent un paysage 
pittoresque à découvrir à pied ou 
en naviguant sur les eaux du Loir 
qui forment des canaux.

En 2011, des animations ont été organisées en ville lors du comice agricole. 

Bonneval, une cité médiévale 
ceinturée par le Loir
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Le quartier  
Saint-Michel accueillait 
les potagers, les vignes 

et les artisans.

LIEU

L’abbaye  
Saint-Florentin
L’abbaye bénédictine de Bonneval 
a été fondée en 857 par le chevalier 
Foulques, sous les auspices de 
Charles, roi de Provence, arrière-
petit-fils de Charlemagne. De 
l’église abbatiale bâtie suivant le 
traditionnel plan en croix latine 
subsistent des vestiges dans les 
structures modernes de l’hôpital 
psychiatrique. Il reste des traces 
des bâtiments successifs, des 
arcatures romanes, des lancettes 
ogivales et une partie de transept. 
Le logis abbatial rebâti à la fin du 
Moyen Âge adopte un appareil 
de brique et de pierre, travaillé en 
damiers, dans un esprit proche des 
manoirs normands. La pierre est 
réservée aux éléments structurels 
et la brique traitée en moulurations 
vient souligner la modénature 
ou l’ornementation. 

PERSONNNAGE 

Henri Ey
Henri Ey (1900-1977) est un célèbre 
psychiatre français. Ses théories 
formeront toute une génération de 
psychiatres français. Henri Ey arrive 
à l’asile d’aliénés de Bonneval en 
1933, en tant que médecin chef du 
service des femmes. Il contribue, 
de 1942 à 1960, à la renommée 
de cet établissement psychiatrique 
en y organisant des colloques 
réunissant les meilleurs psychiatres, 
psychanalyses, neurologues et 
philosophes de l’époque. Les thèmes 
portent par exemple sur l’hérédité, 
les névroses ou l’inconscient. Il hisse 
ainsi publiquement Bonneval au 
premier plan de l’actualité scientifique 
française. Il contribue à développer 
l’explication des maladies mentales 
en lien avec Jacques Lacan, un autre 
grand nom de la discipline. Henri 
Ey dirige, à partir de 1945 la revue 

L’Évolution 
psychiatrique 
et fonde, 
quelques 
années 
plus tard, 
l’Association 
mondiale de 
psychiatrie. Vestige

La porte Saint-
Roch Son portail 
semi-circulaire est 
flanqué de deux tours 
rondes, couronnées de 
créneaux et percées de 
meurtrières. Point de 
passage historique entre 
les deux quartiers, elle 
s’appelait autrefois la 
porte de la Tranchée.

Vestige du bras nord du 
transept de l’église abbatiale.

leurs propriétaires. Ces lieux, publics 
ou privés, étaient autrefois réservés aux 
lavandières et en firent le royaume du 
commérage… Bonneval garde son rôle 
de point d’échange. Sa position, à la 
limite de la Beauce et du Perche, sur 
une voie dominante, favorise le com-
merce  : son marché du lundi perdure 
ainsi que la traditionnelle foire de la 
Saint-Gilles. Ayant aujourd’hui perdu 
leur vocation défensive, les fossés aux 
eaux ruisselantes se sillonnent désor-
mais par bateaux, à la découverte du 
patrimoine architectural de Bonneval, 
la Petite Venise de Beauce.

@@ Plus d’images sur www.eurélien.fr
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Dans la 
grotte de 
Bran’Ruz 

  Pénétrez dans l’univers des 
contes des pays celtiques… Vous 
découvrirez de nombreux êtres 
magiques, sous l’influence des 
elfes, des gnomes, des fées et de 
Merlin lui-même. Un spectacle jeune 
public qui régalera les amateurs 
de légendes de tous âges. 
30/10 > Centre culturel  
du Lièvre d’Or à Dreux
06 73 95 98 26

Pierre  
Perret 

  Fans du chanteur, 
rendez-vous pour un concert 
exceptionnel. Petits et grands 
retrouveront avec plaisir le 
répertoire de cette légende  
de la chanson française, qui 
mêle poésie, tendresse et 
humour dans des textes  
légers ou plus engagés.
14/11 > Salle Georges-Billebault  
à Illiers-Combray
02 37 24 00 05

Biennale d’art 
contemporain 
du Thymerais

  La biennale a su depuis plus 
de quinze ans acquérir une belle 
notoriété. 32 artistes peintres, 
sculpteurs, photographes… seront 
réunis pour vous faire partager leurs 
œuvres lors de ce moment privilégié 
d’échanges et de rencontres.
Du 4 au 19/10 > Salle des fêtes  
de Châteauneuf-en-Thymerais
www.artcontemporainduthymerais.com

L’Île des 
nouveaux 
esclaves

  Créée par la troupe amateur des 
Préchi-Précha, cette pièce d’un nouveau 
genre, le « ciné-théâtre », projette le 
spectateur dans un univers délirant.  
Un spectacle explosif, clin d’œil à 
l’inversion des rôles entre maîtres 
et esclaves imaginée par Marivaux !
8 et 9/11 > Salle Doussineau  
à Chartres - 29/11 et 6/12 >  
Théâtre du Petit Larris à Oisème 
www.prechiprecha.com
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3, 4, 5 et 10, 11, 12 Oct. 20143, 4, 5 et 10, 11, 12 Oct. 2014
Dreux • Chartres • Maintenon • Châteaudun • Anet • Illiers-Combray

Eve Ruggiéri 
direction artistique

Renseignements et réservations au

02 37 18 26 26

www.journees-lyriques.com

XXVIes
Journées
Lyriques

de Chartres et d’Eure-et-Loir

JL14 A3.indd   1 08/07/2014   15:07

Pour cette édition 2014, le 
concert d’ouverture se déroulera 
en l’église Saint-Pierre de Dreux. 
L’un des plus grands contre-
ténors  ac tue l s , 
l’Espagnol Carlos 
Mena, y interpré-
tera le meilleur du 
répertoire baroque 
l i tu rg ique   :  l e 
Stabat Mater, suivi 
du Nisi Dominus 
de Vivaldi. Dans 
cette même ligne baroque, le 
public découvrira au théâtre de 
Chartres, le Di Falco Quartet 

accompagné de danseurs alliant 
le jazz au hip-hop et à la danse 
contemporaine. Enfin, au château 
de Maintenon, c’est la Russie 

virtuose racontée 
par Ève Ruggiéri, 
qui se dévoilera 
sous les doigts de 
la pianiste Sofja 
G ü l b a d a n o v a . 
Tosca, l’un des 
grands succès de 
Puccini, ouvrira le 

second week-end. La première 
représentation de l’opéra sera 
donnée à Châteaudun, à l’espace 

Malraux et la seconde à Anet 
au Dianetum. Pour la clôture, 
le festival accueillera la soprano 
Yuree Jang et à ses côtés, le 
jeune baryton Thomas Dolié dans 
la belle église d’Illiers-Combray 
ou résonneront des « Harmonies 
Célestes » signées Bach, Haendel, 
Pergolèse, Mozart, Mendelssohn. 
Autant de programmes dont 
certaines répétitions seront 
ouvertes et présentées au jeune 
public des établissements sco-
laires ou écoles de musique du 
département. www.journees-lyriques.com

XXVIes Journées 
lyriques

LYRISMELes 3, 4, 5 et  

10, 11, 12 octobre

À Dreux, Chartres, 
Maintenon, Châteaudun, 

Anet et Illiers-Combray

Tosca ouvrira le 
second week-end.
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La voix dans tous ses états et la musique dans toute 
sa splendeur seront à l’honneur cette année. Une 
programmation ambitieuse tant sur le plan lyrique 
qu’instrumental, pour six rendez-vous où des artistes 
talentueux nous feront vivre de merveilleux moments. 
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Départ le dimanche 

12 octobre

Animations samedi 
11 et dimanche 
12 octobre

Bonneval

Cette année, le départ de la classique sera 
donné de Bonneval. Une cité intimement 
liée à l’histoire du cyclisme où les cou-
reurs du peloton ont déjà leurs habitudes, 
qu’ils fassent partie des anciens ou des plus 
jeunes. Car le principe de l’itinérance ne 
s’appliquait pas à la course espoirs, dont le 
départ était traditionnellement donné dans 
la « Petite Venise beauceronne » depuis vingt 
ans  ! C’est par exemple sur un parcours 
Bonneval-Tours que Tom Boonen s’était 
imposé en 2000, avant de remporter sur 
le Tour de France 2004  l’étape Bonneval-
Angers. Dans un autre registre, les souvenirs 
de Bonneval sont également heureux pour 
Bradley Wiggins, qui y avait remporté un 
prologue du Tour de l’Avenir en 2003, avant 
de sceller sa victoire sur le Tour de France 
2012 sur un chrono dessiné entre Bonneval 
et Chartres. Depuis 2009, le Conseil général 
d’Eure-et-Loir accueille le départ de Paris-
Tours. En raison du départ à Bonneval, celui 
des moins de 23 ans sera effectué cette année 
à Châtillon-en-Dunois.

SPORT

PARIS-TOURS 2014 :
départ de Bonneval

HUMOUR RENDEZ-VOUS

FESTIVAL  
DES TOPINS

  Le festival a construit sa 
réputation sur sa capacité 

à cibler des humoristes 
en devenir. Pour cette 13e 

édition, le public découvrira 
des artistes comme BenH, 

Laura Laune, Daniel Camus, 
Antoine Schoumsky, Paco, 

Jefferey Jordan, Bouchra, Nilson José ou Céline 
Groussard. Autant d’humoristes de la nouvelle 

génération, qui seront à l’affiche aux côtés de têtes 
d’affiches comme Jeff Panacloc, Arnaud Ducret, Steeven 

& Christopher, Aymeric Lompret et Frédérick Sigrist.

Du 7 au 30 novembre

À Anet, Dreux, Epernon, Cloyes, Auneau, Oisème,  
Saint-Prest, Chartres, Lucé, Mainvilliers et Luisant

LES ARTISANALES
  Démonstration de l’innovation et de l’audace des 

artisans en France depuis vingt et un ans, les Artisanales 
de Chartres ont décidé de mettre les femmes à l’honneur 
cette année. En effet, les métiers de l’artisanat sont 
généralement, à tort, perçus comme exclusivement 
masculins. Pendant 4 jours, 500 exposants et 
1 000 apprentis accueilleront les visiteurs pour 

une rencontre 
exceptionnelle avec 
les 150 métiers de 
l’artisanat. Conseils, 
recommandations, 
démonstrations 
seront au rendez-
vous. Un rendez-
vous d’autant plus 
immanquable que, 
pour la première fois, 
l’entrée sera gratuite 
pour tous !

Du 10 au 13 octobre

Chartrexpo à Chartres

@ @
www.topinhumour.fr
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www.les-artisanales.com
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Exposition jusqu’au 6 octobre 2014

Musée-château Saint-Jean 
Nogent-le-Rotrou

EXPOSITION

Le Perche et les
photographes, 1840-1940

Bio-Express
2012 – quitte la 
Formule Renault 
pour l’endurance
2013 – champion 
d’Europe 
2014 – 3e aux 
24 heures du 
Mans (LMP2)

L’Eurélien Paul-Loup Chatin s’est hissé sur la troisième 
marche du podium lors des dernières 24 Heures du Mans 
auto en juin dernier. Une très belle performance  
pour ce jeune pilote originaire d’Ouarville. Rencontre.

Félicitations pour  
votre 3e place…
C’est fabuleux  ! C’est une 
expérience inoubliable, excep-
tionnelle  ! Le Mans est un 
circuit mythique que chaque 
compétiteur rêve de gagner. 
L’équipe s’est battue jusqu’au 
dernier moment pour avoir 
cette place sur le podium. 
Étant originaire d’Ouarville, 
j’ai senti des émotions parti-
culières sur ce grand circuit 
qui se trouve à proximité de 
l’Eure-et-Loir.

Que s’est-il passé depuis 
2012 où vous étiez  
en Formule Renault ?
J’ai reçu une proposition de 
l’écurie Alpine pour concou-
rir en endurance. En 2013, 
nous avons mené des essais 

et je gagne le championnat 
European Le Mans Series. En 
2014, je deviens pilote offi-
ciel Alpine. Nous finissons  
5e à Silverstone, 3e à Imola et 
3e aux Mans.

Comment se sont passés 
vos relais ?
Le premier a été difficile à 
cause de la pluie. J’ai même 
effectué un aquaplanage sur 
200 mètres… Le second s’est 
déroulé la nuit : une première ! 
Il m’a fallu deux tours pour 
être compétitif. Le dernier a été 
marqué par un arrêt aux stands 
suite un porte-moyeu cassé.

Quelles sont vos 
prochaines échéances ?
Nous sommes actuellement en 
tête du championnat d’Europe 

d’endurance. J’irai donc sur 
le circuit Paul-Ricard en sep-
tembre et à Estoril au Portugal 
en octobre pour gagner. En 
septembre, je reprendrai aussi 
mes cours à Sciences Po Paris. 

@@  
Retrouvez l’interview complète 
sur www.eurélien.fr

  Paul-Loup Chatin, pilote automobile eurélien

« Être sur le podium des 24 Heures du Mans : 
c’est inoubliable ! »

Le musée de Nogent-le-Rotrou 
conserve un fonds photographique  : 
tirages originaux, plaques de verre, 
négatifs souples… Il abrite également 
un ensemble d’épreuves du photo-
graphe nogentais Camille Silvy (1834-
1910). Le musée a choisi d’honorer ce 
précurseur et tous ceux, profession-
nels ou amateurs, qui s’attachèrent à 
immortaliser le Perche et ses habitants, 
en raison de leur naissance ou de leurs 
attaches familiales, selon des missions 
qui leur ont été confiées ou simple-
ment par suite de leur installation 

professionnelle. L’exposition propose 
ainsi de cheminer avec ces photo-
graphes pionniers, à la fois chimistes et 
artistes, qui sillonnèrent la France pour 
garder en mémoire la vie au cours des 
deux siècles derniers. Les recherches 
ont été conduites par la conservatrice 
Françoise Lécuyer-Champagne qui 
nous a malheureusement quittés cette 
année. Elle laisse ainsi en mémoire 
cette très belle exposition ainsi qu’un 
ouvrage dirigé par ses soins sur ce 
même sujet, édité par le musée Saint-
Jean et les éditions de l’Étrave. 
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Mathieu Genet | Mélanie Pichot | Thomas Marceul | Thomas Champeau  
Jean-Christophe Cochard | Sébastien Lagord | Nicolas Pichot 

Fabien Moiny | Julien Testard | Natacha Boulet-Räber 
Tony Bruneau | Élodie Huet | Rosalie Maisière

D’ALBERT CAMUS
MISE EN SCÈNE EMMANUEL RAY

Du 27 septembre au 19 octobre 2014 
Cm 101 Le Coudray - Chartres

tDc - théâtre de chartres / théâtre en pièces / théâtre de l’Épée de bois

Billetterie : 02 37 23 42 79 - www.theatredechartres.fr
Renseignements et réservations : 02 37 33 02 10 - www.tep28.com

Licences d’entrepreneur de spectacle n° : 1029427 – 1029426 – 1029425
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SPECTACLES GRATUITS

Saison 2014/2015

MUSIQUE

THÉÂTRE

CINÉMA

CONTE & LECTURE
SACIRQUE DANSE

DIRECTION GÉNÉRALE ADJOINTE DES CULTURES

1  P L A C E  C H Â T E L E T  -  C S  7 0 4 0 3
2 8 0 0 8  C H A R T R E S  C E D E X

CONSEIL GÉNÉRAL D’EURE-ET-LOIR

SPECTACLE VIVANT

Scènes euréliennes 
  Une cinquantaine de compagnies viendront, le temps 

d’une soirée, proposer une autre façon de regarder le 
monde et de l’interpréter. 80 occasions pour les artistes 
soutenus de présenter leur travail dans les divers lieux du 
patrimoine eurélien et pour les spectateurs de s’émerveiller, 
s’émouvoir, s’étonner.

THÉÂTRE

Caligula, d’Albert Camus
  La Compagnie du Théâtre en Pièces fait sa rentrée avec 

une création originale de l’œuvre d’Albert Camus : Caligula. 
Empereur, Caligula devient tyrannique envers son entourage à 

la suite de la disparition de sa sœur et sa maîtresse. Emmanuel 
Ray signe la mise en scène et la scénographie de spectacle.

Du 27 septembre au 19 octobre

CM101 Le Coudray-Chartres 
www.tep28.com 
02 37 33 02 10

Septembre 2014 – Eté 2015

Dans 80 communes du département

Le vélo, 
histoires, 
science  
et sport

  Mode de transport majeur dans 
nos sociétés, source d’invention et 
d’innovation, le vélo séduit petits 
et grands ! Une exposition déclinée 
autour de trois thématiques pour 
comprendre en manipulant, où les 
expériences feront avancer le petit 
vélo de la curiosité dans les têtes 
de 7 à 77 ans !

Jusqu’au 23 novembre 
Ateliers des Pionniers 
Pont-sous-Gallardon / Bailleau-
Armenonville 
www.musee-ateliers-des-pionniers.fr 
06 07 44 47 85

Femmes  
de Beauce

  Une exposition consacrée à 
la vie des femmes dans le monde 
rural, du début du xixe siècle à nos 
jours. Un voyage dans le temps 
mêlant savoir, découverte et 
nostalgie, notamment au travers 
de témoignages d’agricultrices 
de trois générations différentes 
et d’une galerie de portraits.

Jusqu’au 5 octobre 
Maison de la Beauce  
à Orgères-en-Beauce 
www.lamaisondelabeauce.com 
02 37 99 75 58
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ONT-SOUS) GALLARDON (2

8)

exposition  
[ modules interactifs pour expérimenter et découvrir ]

11 avril > 23 novembre 2014

vendredi, samedi dimanche | 14h00-18h00

(Pont-sous) gallardon (28)

Place de la gare à Pont-sous-Gallardon 28230 Bailleau-Armenonville

contact@musee-ateliers-des-pionniers.fr  |  Réservation groupes : 06 07 44 47 85

www.musee-ateliers-des-pionniers.fr
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ARTS PLASTIQUES

Jean-Pierre Schneider
  L’œuvre de Jean-Pierre Schneider, peintre scéno-

graphe,  offre des moments suspendus, des  instants pré-
cieux d’équilibre et de poésie. Ses tableaux présentent 
une matière riche, mate et vibrante, dont la lumière 
naturelle les transcende. L’artiste superpose les couches 
de couleurs, la pre-
mière réapparais-
sant à la surface là 
où il pratique des 
incisions dans la 
matière, un signe, 
un mot, une date. 
Un univers gra-
phique qui n’est 
pas sans rappeler 
d’autres grands ar-
tistes comme Pierre 
Tal Coat, de Staël ou 
Rothko.

À partir du 24 octobre 
L’Ar[T]senal de Dreux

@@  
www.artsitinerance.com

Schneider
JEAN-PIERRE

  24 OcTOBre 2014
 31 MArS 2015

 jeAn-clAude leThiAiS eT jeAn-MArc prOvidence
commissaires de l’ exposition

www.ArTSiTinerAnce.cOM

  À l’Ar[T]SenAl
 PLACE MÉSIRARD
dreuX 

  oUVert toUs les JoUrs
 saUF le lUndi
de 14H00 À 18H00 
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Tribunes

La Révolution Numérique
Le Conseil général souhaite être l’acteur majeur de la transition numérique dans le départe-
ment. En investissant massivement dans le déploiement du Très haut débit et dans les usages 
associés, sur tout le territoire, il place l’Eure-et-Loir parmi les leaders français des territoires 
numériques et évite de plus une fracture entre les territoires ruraux et urbains.
Depuis plusieurs années, le Département affiche cette ambition avec l’élaboration de son 
Schéma directeur territorial d’aménagement numérique (SDTAN). Il s’est également engagé en 
soutenant le syndicat mixte ouvert Eure-et-Loir Numérique (SMO). Avec ce dernier, il vient 
d’ailleurs de créer une dynamique territoriale intitulée Numeric Valley, pour faire émerger de 
nouvelles pratiques dans les domaines de la vie quotidienne.
Partant du constat que l’application des outils numériques dans la vie quotidienne ne cesse 
de progresser, le Département souhaite saisir cette opportunité et faire de l’innovation numé-
rique un moteur de l’attractivité et de la compétitivité de l’Eure-et-Loir. Ainsi le Lab 28 est 
chargé de donner un nouvel élan au développement des technologies de l’information et de 
la communication et leurs usages. Les applications peuvent ainsi bénéficier aux entreprises 
(télétravail, innovation…), aux étudiants, au monde de la santé (domotique, télémédecine…), 
du tourisme, de l’emploi…
Je m’engage personnellement sur mon canton pour faire du numérique une chance de favo-
riser l’emploi et d’aider à l’insertion professionnelle, en créant dans l’ancien collège une école 
numérique innovante. Il s’agit de développer, à La Loupe, des formations de 6 mois, gratuites, 
à destination des publics éloignés de l’emploi avec une priorité donnée aux jeunes majeurs en 
recherche d’emploi, aux allocataires RSA… Cette école numérique est un projet économique 
et social. Elle permettra de redynamiser l’économie locale et d’attirer des entreprises. Ce pro-
jet est l’illustration que la transition numérique peut constituer une opportunité nouvelle de 
développement pour les territoires ruraux et leur population.

Éric Gérard

Conseiller général du 
canton de La Loupe
Groupe « Gagner 
avec l’Eure-et-Loir » 
(GAEL) – majorité 
départementale

Serge Fauve 

Conseiller général  
du canton de 
Châteaudun
Groupe des élus  
de gauche.

Une réforme nécessaire pour l’avenir 
Lors de l’assemblée départementale du 23 juin, les élus du groupe de gauche ont voté à 
l’unanimité une motion contre la grande région Centre/Poitou-Charentes/Limousin qui pour 
eux n’a aucun sens.
Cependant, il est bon de saluer qu’enfin un gouvernement s’attaque de manière ambitieuse à 
une réforme de nos territoires. Même si la dernière version adoptée par l’Assemblée nationale 
le 23 juillet dernier maintient notre région dans ses limites actuelles, il est regrettable qu’un 
rapprochement avec les Pays de la Loire n’ait pu aboutir.
Car pour se marier, il faut être deux ! Or, les élus de la Région Pays de la Loire ont malheureu-
sement refusé tout projet de fusion avec le Centre, ce qui représente un véritable acte manqué 
pour la création d’une grande région Val-de-Loire cohérente, dynamique et compétitive que 
nous appelons de nos vœux.
Mais au-delà d’un redécoupage des régions, c’est la question d’une nouvelle répartition des 
compétences entre les différentes collectivités qui est au cœur de cette réforme territoriale. 
En effet certaines compétences attribuées actuellement aux Départements pourraient être 
données aux Régions comme la gestion des collèges ou encore les transports.
Une meilleure répartition des compétences est souhaitable pour enfin mettre fin aux doublons 
qui existent aujourd’hui entre les différentes collectivités locales et ainsi rendre plus efficace 
les services à destination de nos concitoyens mais également les aides aux entreprises, aux 
associations, etc. 
Cette réforme aura alors pour effet de gagner en clarté, de faire évoluer nos institutions et à 
terme de faire des économies. Les débats qui s’annoncent pour l’automne promettent d’être 
longs et animés, mais une réforme est nécessaire afin de doter notre pays d’une organisa-
tion simplifiée, efficace, cohérente et démocratique au service de nos concitoyens et de nos 
territoires.
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Parce qu’on est jeunesParce qu’on est jeunes

Du cœur à l’ouvrage…

Les CGJ poursuivront dans les collèges la 
présentation des saynètes réalisées avec 
le soutien d’acteurs professionnels pour 
sensibiliser les collégiens à la citoyenneté. 
Ces rencontres leur permettront également 
d’ouvrir le dialogue quant à l’utilisation 
aux usages numériques, avec le concours 
du Lab 28, la mission du Conseil général 
chargée d’étudier les futurs usages.

Pour la fin d’année, le programme des CGJ 
s’annonce varié ! En octobre, les ateliers de 
création visuelle seront relancés avec l’intégration 
de nouveaux élus. En novembre, des associations 
euréliennes viendront présenter leurs actions de 
solidarité effectuées à l’internationale. Enfin, la 
session de décembre sera consacrée à l’orientation 
professionnelle. Des réflexions seront menées et 
encadrées pour établir ou peaufiner les projets 
des jeunes conseillers.

Le nouveau Conseil général des 
Jeunes se réunira le 15 octobre 
prochain pour procéder à de nouvelles 
élections. La nouvelle assemblée, où 

une cinquantaine de 
jeunes élus collégiens 
feront leur entrée, 
élira son Président 
et ses deux Vice-
Présidents. Ce 
rassemblement 
permettra aussi 
de présenter aux 
nouveaux venus les 
projets en cours.

L’élection du Président
Renouvellement

En chiffres  

11 collèges inscrits  
dans le programme.

En moyenne, les collèges 
euréliens produisent 

15 tonnes de déchets 
alimentaires par an.

S
ix collèges sont déjà engagés 
dans cette démarche initiée par le 
Conseil général  : Pierre-Brossolette 

à Nogent-le-Rotrou, Louis-Pergaud à 
Courville, Val-de-Voise à Gallardon, 
Nicolas-Robert à Vernouillet, Mathurin-
Reigner à Chartres et Saint-Paul à Brou. 
Dès la rentrée, cinq nouveaux collèges 
vont intégrer ce programme de lutte. 
L’action se déroule sur une semaine  : 
avec le concours des syndicats de ramas-
sage locaux, le Conseil général réalise des 
pesées journalières des déchets issus de 
la préparation et des plateaux. Un dia-
gnostic est ensuite présenté et des actions 
proposées. Pour l’exemple, après une 
mobilisation du collège Louis-Pergaud 
et des initiatives fédératrices (tri sélectif, 
compostage, affichage…), une baisse de 
moitié du poids des déchets a été obser-
vée  : 56  g de déchets alimentaires par 
plateau au lieu de 129 g en juin 2013 !

Bientôt, un livre de recettes
« Nous demandions aux élèves de trier leur 
plateau à la fin du repas, déclare Ludovic 
Lochon, chef cuisiner de ce collège, cela 

les implique davantage.  » Ces résultats 
sont atteints grâce à une action combinée 
du chef cuisinier, du personnel de service 
et des convives. Enfin, pour aller plus 
loin, le Conseil général créera bientôt un 
livre de recettes anti-gaspillage en favo-
risant les produits locaux en lien avec les 
cuisiniers volontaires des collèges.

@
www.eurélien.fr/cgj

Depuis 2013, le Conseil général a la 
volonté de lutter contre le gaspillage 
alimentaire dans les collèges.

Des engagements contre le gaspillage alimentaire
Restauration scolaire

,
Theatre forum




